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R O U B A I X , L E 24 DÉCEMBRE 1896 

NOTRlTÂRMÉE 
Le consei l supérieur de la guerre a pris 

d e u x réso lut ions importantes qui sont en 
quelque sorte l 'épilogue de la discussion du 
bu.lpet de l 'armée. 

C'est d'abord la transformat ion du m a t é 
riel d'arti l lerie et ensui te le ré tabl i s sement 
dans les r é g i m e n t s d' infanterie , du qua
tr ième batai l lon qui avai t é té supprimé du 
temps de M. de Froyc inet , tout e n con
servant un groupe d'officiers des t inés à e n 
former le cadre en temps de guerre . 

Ces terg iversat ions sont déplorables , car, 
tour à tour inspirées par les mei l l eures inten
t ions du monde , e l l e s dénotent un pernic ieux 
manque d'esprit de su i te . 

Les inst i tut ions ne s' improvisent pas e t 
les révolut ionnaires l es plus osés en 1792 n e 
purent que suivre l e s errements de l ' an 
c i enne armée . 

La modification du matér ie l d'arti l lerie 
étai t depuis longtemps dans l'air. 

V o i l à trois ans qu'el le e s t m e n t a l e m e n t 
arrêtée au minis tère . 

On a eu le tort d'attendre que l 'A l l emagne 
donnât l 'exemple . 

C'est une quest ion d'argent : on doit le 
donner à la fois et sans lés iner , car il faut 
fa ire v i te et bien. 

On a vécu un s iècle sur le s y s t è m e do 
firiheauval . 

Voici en moins de quarante ans la trois iè
m e transformat ion qu'il faudra opérer : l a 
sc ience marche au pas accéléré. 

Monaco La Yallelta, se délacbanl du cerc'o des prélats, a 
tu l'adresse des v.vux et hommages au Souverain Pontife. 

Celte lecture terminée, Léou XIII s'est levé el d'uuo 
voix f >rle et vibrante, a prononcé eu italien le discours 
suivant : 

Apres avoir remercié les cardinaux do lenrs vmux et 
souhait», le Pape a déplore la situatu n qui Ini est faite 
et gui porte atteinte a sa liberté. Le Saint l'ère a ajouté : 

rHe dcrhaiuf 
OT «__ .. jn/1,niij,i- l.i 

surhumaine: ta religion. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
» Notre mission est rendue plus malaisée par 1rs conditions 

extérieures où se trouve la papauté, depuis rpl'est éteinte dans 
sa forme providentielle l'iuil- pcnilaiicc du Saint-Siège aposto
lique. 

» Nous avons éprouvé récemment l'inanité des lois de garan
ties lorsque, dans un moment d'angoisse pour notre péninsule 
Nous accueil limes la pensée de consoler des centaines de soldats 
valeureux trains par la fortune des armes. 

M Notre palcrurfè spirituelle et l'amour de la Patrie nous 
inipîiéreat alors au acte charitable qui fut vilipende et calom
nié rmbhq sèment sans défense. 

» La concnite de ce» hommes, leur cspiit et Notre situation 
sont toujours les mêmes, on persiste à maintenir nu conflit 
qui houille des million» de consciences el pèsent comme une 

-alternent alTaiblics, car Nous 
it en Sa main le ceur des 
miséricorde cuérit les na-

Après cet éloquent discours, les cardinaux ont été 
admis au baisement de la main cl se sont retirés. 

Le pape a reçu aussi les félicitations et les souhaits 
des archevêques, des évoques, des prélats et d'un grand 
nombre de personnages adm s i l'audience. 

Tous les assistants ont défilé aux pieds dn Saint Père 
qni a en pour chacun no mot bienveitlant. 

La réception était terminée à une heure. 

LES RECETTES PUBLIQUES 
«•I l i a i - o n •.<> t u i n H » i o n «I » l a I m o 

Le gouvernement vient de faire publier le tableau de 
rendement des iinr<rts pour lus onze premiers mois de 
l'année. 

An 1er décembre courant les impôts direcls avaient 
h>l>Jg\>,îu<t francs de pins que le montant des douzièmes 
«•chus. Les impôts indirects présentaient une diminution 
de 29,4(1,000 francs sur les évaluations budgétaires, 
mais les recettes des monopoles étaient en avance de 
27,0*5,000 francs sut ces prévl?ious et les recettes di
verses de 1.571.000 fr. 

La caractéristique du tableau publié par le gouverne
ment, r est une baisse énorme de :i7 millions li-' sur les 
produits de l'enregistrement el da timbre et; par coulre 
une augmentation de 10 millions 112 sur les boissons st 
une autre fort surprenante de 27 millions sur les tabacs, 
les postes et télégraphes. 

Pour ce qui esl des postes et télégraphes,la majoration 
de 10 millions sur une recette totale de Iw) millions n'a 
rien de bien surprenant, étant donné l'extension de plat 
en plus considérable des relations par correspondance. 

Nous ne saurions en dire autant du tabac. 
Une augmentation de 16 millions est chose assez éton

nante, si on considère les rendements des années aaté-

11 y a peu d'années, on se trouvait très heureux de la 
perspective d'une recelte de i million par jour. (Jette re
cette est déjà de 357 millions pour les onze mots écou
lés. Elle dépassera très certainement 380 millions pour 
l'exercice entier. 

La progression tient sans nul doute aux mesures légis
latives qui ont été prises contre la frau le,mais aussi sur
tout au développement de la consommation générale.Elle 
porte snr les cigarettes, le tabac à fumer ordinaire et les 
cigares communs. 

Les allumettes chimiques eont les seuls produits qui 
ne progressent pas. Elles auront beaucoup de mal à 
atteindre les prévisions budgétaires qui s'élèvent à 28 
mil l ions. 

UN DISCOURS DE LÉON XIII 
A U X C A R D I N A U X 

Home, 23 décembre. — Le Pape a reçu aujourd'hui en 
audience les cardinaux résidant à Home venus pour Ini 
offrir leurs vœux à l'occasion des fêles de la Noël et do 
la nouvel le année. 

Au moment où le canon du château Saint-Ange an
nonçait midi, Léon XIII sortait de ses appartements 
prives, et passant par l'antichambre secrète où se trou
vaient réunit les cardinaux, il s'est rendu à la salle du 
Irène, suivi par les membres du Sacré Collège et les au
tres dignitaires de la Cour pontnic. le. 

Dès que le Saint-Père, qui était en excellente santé, 
a eu pris place sur le Irène, le cardinal Oregha, devenu 
le doyen du Sacré Collège depuis la mort du cardinal 

LES ÉLECTIONS SENATORIALES 
P a r t i c u l a r i t é s d u s c r u t i n 

On sait que les sénateurs ne sont pas électeurs séna
toriaux de droit; les électeurs de dreit sont les députés, 
les conseillers généraux et les conseillers d'arrondisse
ment. 

Mais la plupart des sénateurs sont conseillers généraux 
«I, comme tels, possédant l'électoral sénatorial, pourront 
prendre parla leur propre élection. 

Ce soûl : MM. Adrieu llébrard (Haute-Garonne). Des-
licux-Junca (Gers). Dcandreis et 'initier (Hérault), de la 
Villegonlier (llle el-Viiaine). Brunet el Dénazel (Indre), 
Durand Savoyat el Saint Homme (Isère), Demoul insde 
Riols, Lourdes el l'azat (Landes), Tassiu (Loir-et-Cher), 
iteymoiid e l Dourganel (Loin) , Vissaguct (llaulc-Loire), 
De Lsreinty et Le Cour de Grandmaison(Loire Inférieure) 
Adolphe Cochery (Loiret), l'auliac el de Verumae (Loi), 
Kayo (Lot et(Garoiiue). Monesticr et Houssol (Lozère), De 
Maillé et île Blois (Maine-el Loirci, Driens. Morel el 
Labiche (Manche), E. Dcvolli (Meuse), de Saviguy(Nièvre), 
Claeys (Nord). Cuvinot el Choict (Oise). 

Parmi les députés qui auront a prendre pari comme 
délégués dn droit aux élections — et ils sont au nombre 
do 219 — ligurent deux membres du cabinet : M.Georges 
Cocheiy, ministre des llnauces, député du Loiret, et M. 
liarian, ministre de la justice, député de Lol-et G:« 
ronne. 

I n grand nombre d'anciens minisires députés se trou-
verooldans le mémo cas ; nous citerons MU. Havnal 
(Gironde), Antonio Dnbost (Isère), Charles Hupuy (Haute-
Savoie), Viger (Loiret), Deluus-Monlaud et Georges Le?-
gués (Lot et Garonne), Léon bourgeois (Marne), Dévoile 
Poincaré (Meuse), Guieysse (Morbihan), (tourner (Yonne) 

D'autre part, un certain nombre d'anciens ministres 
sont, comme sénateurs, soumis eux mômes au renouvel
lement partie). Ce sont MM. L uislaus (liante Garonne), 
Traneux (Ciroudi), Grivarl illle-et-Viiainei. Lourliês 
(Landes,), Waideck Itousseau (Lore), Adolphe Cochery 
(Loiret), Kaye et Kallières (Lot et-Gironnc) et Boulanger 
(Meuse;. Dans Celte liste, seul M. Grivarl appartient a la 
droite. 

Enfin, autres particularités à relever : M. Jules Dovelie, 
députe dfl ta Meuse, ira voler pour sou frère Edmond 
Develle, sénateur sortant du mémo département: M. 
Georges Cochery, ministre des finances, ira voler pour 
son père, M. Adolphe Cochery, sénateur sortant du 
Loiret; M. t'ierre de itémusat. député de la Haute Ga 
ronne, ira voter pour son père, M. Paul de Il m u s a i , sé
nateur sortant du même département; M. Aristide Rey, 
député de l'Isère, ira voter pour son père, M. Edouard 
Hey, sénateur de l'Isère. 

L e s c a n d i d a t u r e * n o u v e l l e s 

Chaque jour amène de nouvelles candidatures. Dans 
l'Oise, oii MM. Franck Chauveau, Chovet el Cuvinol, ré
publicains modérés sortants, avaient déjà pour concur
rents MM. Pauquet, Hindou et Garbec-, radicaux, le 
co.iiitô de la droite a décidé do porter comme candidats 
MM. Prévol, conseiller général el de Poly, ancien magis
trat. 

Dans la Gironde, les socialistes ont choisi comme can
didats : MM. Merle, Blanchard cl Gamelle, adjoint au 
maire de Bordeaux. 

Dans la Loire un congrès de délégués républicains 
vient d'adopter la candidature de M. Crozel-l'ourneyron, 
ancien député rép. modéré au siège de M. Brunon, dé
cédé. 

Dans la Nièvre, outre les candidatures de MM. de Savi-
gny de Moncorps (droite) el Hérisson, radical, sénateurs 
sortants et celle du général d'Espenilles.on annoucecel le 
de M. Cartier, républicain ïul isocial is le . Il n'y a que 
deux sièges à pourvoir. 

Daus le Loiret, les radicaux ont offert la candidature 
sénatoriale 1 M. Gercourt, conseiller général, e l A M. 
Rocher-Polhean, président du Conseil d'arrondissement 
d'Orléans. M. Hocber-I'olbean aurait, dit-on, accepté. 

L ' a l l i l n d e i l e x n o e i n l i s l e * | arriver un prêtre qui, après avoir relevé el épingle sa 
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meut l i és préoccupés ut très divisés avec la question des 
élections sénatoriales. 

Al'emanislcs et blanquistes ne veulent on rien y parti I 
c i ter : ils sont ainsi, disent-ils, conséquents avec e u x - ' 
mêmes, puisque leur programme porte la suppression du 
Sénat. 

Les colleclivisles, au contraire, présenlenl des candi
dats dans plusieurs départements : dans le Nord, I* 
Gironde, le Lot-et-Garonne, le Loi. Us Pyrénées Orien
tales, les Bouches-du-Rbône. l'Hérault. 

M. Jules Guesde a donné à un de nos confrères l'ex
plication de la conduite de sss amis. 

« Nous l'avons répété cent fuis, a-t-il dit. tant que les pou
voirs politiques n'auront fias été enlevés a la bomgeoi-ie jftsxr 
le parti loriiastc. il n'y aura rien de fait, il n'y aura même 
rien de faisable ; l'outil de la transformation «ions mas
quera. 

» Lu priu de possession dn pouvoir, c'est la préface que 
nous poursuivons. 

« Nous faisons itnnr te Sénat ce que non avons fait pour 
les divers wrps éierfifs : nous l'eiivalii^soiis.* 

« Nous sommes décides a nous emparer de toutes les (IOSI-
tions qu'on peut pronrlre à coups de hiilleiius. Un le sait, et 
on nous fait déjà des offres. Non seulement dans certains col 
léces, nos délègues ouvriront et lermeront à leur gré. a tel on 
tel parti républicain biurgeois. les portes du grand coit#îil 
des communes, mais encore, il ne tient qu'à nous d'avoir dewx 
sénateurs à la prochaine fournée et j'ignore si, pour cette fou, 
la ptace qu'on nous proaose de nous faire paraîtra sufltsauta h 
nos amis et s'ils consentiront, à ce prix, a faire le jeu des radi
caux contre les osoortuuistes. 

» Mais, ce lue je sais, c'est que dans certains département!, 
des minorités collectivistes vont s'afllrnicr sur noire progi'alu-
me intégral. » 

L'EXERCICE DE LA CHARITÉ 
A c q u i t t e m e n t d ' u n e r e l i g i e u s e 

La Chambre des appels correctionnels de la coar de 
Paris a rendu hier un arrêt des plus intéressants. Bien 
que sa décision ne soit que conforme à la plus rleinen 
laire équité, H faul cependant l'eu féliciter, i une épo
que où la justice ne sait malheureusement pas toujours 
rester inseusible aux bruits et passions du dehors. Voici 
les faits : 

Une brave religieuse, la sœur Eleosippe, appartenant a 
la communauté des soeurs de la Charité de Besançon, 
dirige depuis IBt» une école de filles dans la petite com
mune de Cudot, département de l'Yonne. 

Elle rend à toute la populalicu de .rès grands ser
vices. 

La commune de Cudot esl éloignée de pins de ta kilo
mètres de (oui médecin cl de loul pharmacien ; la nrave 
,-onir s'était procuré chez le pharmacien de la ville la 
moins éloignée quelqs.es remèles absolument usuels el 
elle donnait des soins intelligents et dévoués à tous ceux 
qui souffraient do malaises pou sérieux on étaient vie 
tunes d'accidents sans gravité, ne nécessitant pas la 
visite d'un médecin. 

Inutile d'ajouter qu'elle le faisait avec un dés utéresse-
meul que nous ne saurions trop recommander a conx-là 
mêmes qui ont cru devoir la dénoncer. Elle oubliait 
toujours de faire payer les remèdes qu'elle-même avait 
payés chez le pharmacien. 

11 y avait 32 ans que les choses se passaient ainsi, au 
graod bien des habitants de la commune, lor: que ta 
commission des pbarmacieus. passant en tournée d'ins 
pecMou dans un pays où il n'y a pas de pharmaciens à 
rsjeecler, apprit les coutumes abominables de la sœur 
et immédiatement la dénonça au parquet. 

Le cas était grave. 
La préfecture fut avisée, e l , comme daus l'Yonne, le 

parti radical a une certaine autorité, le préfet ne crut pa< 
devoir se brouiller avec lui et donna au parquet l'ordre 
de poursuivre. 

Et le parquet poursuivit. 
Il se trouva même des juges pour condamner, et c'est 

a>nsl que le tribunal de Joiguy, en la frappant de oO) fr. 
d'amende, apprit i la rrpur Eleosippe qu'il était devenu 
dangereux de soulager par charile les n u u x el les misères 
de ses semblables. 

Il est vrai que les mêmes juges se rappelèrent que tt. 
le sénateur Borcnger a fait voter une loi destinée à per
mettre de ramener au bien I M criminels non encore 
endurcis. Ils daignèrent penser que la sueur rentrait dans 
celte catégorie, i ls lui appliquèrent la loi de sursis. 

Les radicaux et les Loges triomphaient, seuls les pau
vres de la commune se lamenlaieut. 

Mais qu'importe ! 
Sur les conseils éclairés qui lui furent donnés, la sœur 

Eléosipp3 fil appel, et hier, après nue excellente plaidoi
rie de M' Albsrt Roux, !a Cour l'acquittait en décidant 
que des actes de charité ne pouvaient tomber sous la 
coup de la loi pénale. 

L'arrêt constate que les médicaments di i ivrés par la 
religieuse étaient achetés par elle ch z les phirmacieos 
du pays. 

Le parquet de Joigny avail cru devoir les saisir. 
La Cour a ordonné qu'ils seraient restitués. 
Les frères el amis de l'Yonne ne seront pas contents 

do cette décision, n u i s les pauvres en profileront — et 
cela vaut mieux. 

LE IrÊYOÏEUEiYT DiN PUËNU 
dans un incendie à Paris 

Un magasin de chiffons, rue Bouret, à Paris, où 
200 ouvrières el 30 ouvriers étaient employés au triage, 
a pris feu mardi pendant le déjeuner, par les cbanlfe-
reltes des ouvrières. Le propriétaire, M. ChapetL', put 
sauver la caisse et les livres et la fUmmc envahit loul , 
el les maisons voisines, malgré trois pompes i vapeur. 

« Au début même de l'incendie, dit le rapport, ou vit 

rorlaift le'n" 27, monta dans îcs appartements dn pre
mier étage cl aida i en sortir les locataires épouvanlé; . 
Ni les f lmimes, ni la fumée, ni l'eau n'arrêtaient le prê
tre qni ne desoeiidil de son échelle que lorsque loul le 
monde fut sauvé. Ce courageux ecclésiastique esl al. 
l'abbé lleitsehel, vicaire à l'église Siint-Georges. 

» Apelne le bravesanvetenr se rct riil-il modestement, 
que la cheminée du bâtiiiienl central, haute da pins de 
12 mètres, se renversa'! et lo sommet allait «abattre 
contre la maison d'en iace, le n' 4t . 

Un pompier. Mignon, tomb-* du toit, s'est b'essé, mais 
peu gravement; il est a l'hôpital. A S heures, le fou était 
circonscrit. Pertes: 200,000 francs: quatre familles dont 
le logement a brûlé son*, sans asile. 

L AFFAIRE DES MtCMMS A COUDRE 
A MONTLUÇON 

Monliuçni, 13 décembre. - Les treize prévenus sont 
présents a l'audience. 

Au banc de la défense prennent place les avocats déjà 
désignés. 70 témoira exactement sont cités. 

Un public nombreux a nri*. place dans la s i l l s e l n n e 
grande foule se presse aux abords du pa'ais. 

Le procureur de la République prend d'abord la parole. 
Il dit qne l'affaire qui va se juger sort du cadre habi
tuel. • • 

Les prévenus, dit-il, dépassent l'ordinaire par leur au
dace, leur cynisme. 

Le ministère public p»i le alors des entreprises de des 
L gnièros et Verge (vignobles eu Algérie et machines a 
coudre a Paris). 

11 raconte les manoeuvres d : des Ligirères pour relever 
son crédit chancelant. 

M. Poizil souscrit pour cent millâ francs de billets, 
ce qui releva le crédit; mais, cela ne su l'Usait pas. -

Me Coulhou, du btrraau de Paris, interrompant : 
« C'est un vrai réquisitoire qae prononce M. le Procu
reur. 

•Je demande an tribunal de faire retirer les témoins.» 
Le tribunal décide de faire retirer les t en ions . 
Le procureur termine l'exposé de l'affaire. 
M* Coulhou, défenseur de des Ligniàres, dit qu'il au

rait pu soulever la question d'incompéleace dn tribunal 
de Montluçon, car les dividendes fictifs étant la princi
pale base d'accusation, c'est devant le tribuual lo la 
Seine, où est le siège de la société, que l'affaire aurait dû 
être appelée: mais les prévenus ont préféré être jugés a 
Nontfuçon, où ils sont n"!s. 

M» Seii-inann, défenseur de Rodrigue, banquier à Pa
ria, dit que sou client a perdu 140,00) fr. dans l'affaire. 
H n'a élé compris dans les poursuites qn'au dernier mo
ment et l'assignation qu'il a r " u e ne précise pas la na
ture des manu'uvres relevées à "sa charge. 

Sans arguer l'assignation do unlii lé, le défenseur dé
pose des conclusions lun.lanl à ce q u i ' Ini soit donne 
acte que Rodrigue n'entend être jugé que sur les chefs 
visés dans son assignation. 

Le Tribunal demie acte de» réserves formulées. 

LENFANT^MARTYR 
l u e q u e s t i o n d ' h é r i t a g e . — L a m o r t d e s t r o t s 

e u f a n t s 
Paris, 23 décembre. — M. Espinas, juge d'inslrnciion, 

n'a pas interroge, hier, Calixte Grégoire el ses deux co
ïnculpés. Lo magistral, avant d'interroger à nouveau les 
trois misérables, attend des renseignements complémen
taires sur leur passé. 

Il es l déjà parvenu i M. Espinas corlains détails sur la 
vie de Grégoire, qui compétent ceux que nous avons 
publiés sur ce triste personnage 

La père de Ual.xle Grt'giirc, on 1res bravo homme, 
mort H y a trots ans à Avcsnos. oui ré de 4a conduite de 
SI.KTfrHr tfut, plnsienrs lois,l'avait mrnac i de m-iri: avail 
pris des dispositions pour que pas un son de sa fortune 
ne lui revlut. H avait placé toute sa ferluce sur la léle 
des enfants da criminel. 

On se demande >i Grégoire ne s'est pas vengé sur ces 
malheureux de sa déconvenue et si ce n'est pas pour élu
der la dern ère volonté de son père qu'il a cherché à se 
débarrasser successivement de ses Irois enfants après la 
mort de leur mère, une demoiselle Lecuyer qui, comme 
on sait, a succombi aux mauvais traitements de son 
mari. 

11 a bien déclaro avo.r abandonrii l'ai né d i ses (ils à 
l'Assistance publique, mais son assertion n'a point e n 
core élé vérifiée; des recherches sont faites a cel effet: le 
second aurait succombé à une méningite, ce qui n'est 
pas encore démontré, quanl au troisième, on sait co.n-
meul il a fini. O i espère pouvoir faire la preuve qu'en 
infligeant au petit Tierre les supplices raffinés que nous 
avons décrits, Grégoire poursuivait un autre but que 
colui de le corriger de ses incongruités N'a-t il pas avoué 
qne sou premier dessein avait été de le jeter a l'eau, c l 
que le petit martyr n'avait eu la vie sauve que già.-e à 
l'intervention de sa grand'mère paternelle i 

Mme Lécuyer. la grand'mère maternelle du pauvre 
martyr, s'est préieut"6 hier au c i h i m t de M. E-piuis ; 
elle était seco upagnée de sa sœur. L'Ile a coulé au juge 
d'instruction les tribulations conjugales de sa fuie el a 
fait un tableau navrant des tortures morales et physi
ques qne son mari lui faisait endurer. Elle a réclamé le 
corps du petit Pierre et a déclaré prendre à sa charge.de 
mo.tié avec sa soeur, les frais des obsèques de la pauvre 
petite victime. 

M. E s p n a s n'a pas encore délivré le permis d'inhumer 
il attend que M. Hevy qui, comme nous l'avons dit, a 
été chargé de faire une aquarelle du cadavre, afin que 

les jurés se rendent bien compte des blessures atroces 
du inalheuieux bébé, ai l Qni son travail. 

Un de nos confrères parisiens a pu rencontrer la sœur 
du criminel e l voici le portrait que Mlle Grégoire lui a 
fait de la maîtresse de ce dernier : 

€ La fuie Desbayes avec laquelle vivait mon frère, 
n'a jamais été mariée, bien qu'olle ait trois enfants. C'est 
une personne petite, brune, de figure rougeaude el, en 
somme, laide. 

Je no sais réellement ce qui en el le avait pu plaire i 
mon frère. Durant la maladie de ma belle-ôonir, qui esl 
mort, le l'i juia dernier, la connaissance entre la fille 
Desbayes et mon frère avait commencé, e i c'est deux 
mois après l'enterrement ds sa femme que celui-ci a 
écrit a ma mère qu'il allait il ibiler définitivement avec 
la fille Deshajes. 

Les cinq fois que je suis allés m e du Dsssous-des-
Berges, je l'y ai vue ; on a dit qu'elle se maquillait, c'est 
possible, mais moi je n'ai jamais remarqué qu'elle ap
posât grand soin à sa toilette. Elle ne travaillait qu'au 
ménage do mon frère. 

Au fond, je crois qu'elle n'était pas mauvaise ; elle 
donnait â manger eu cachette au petit P.erre et a reçu 
Meu des coups destinés & l'enfant. Mais, mou frère la 
battait. 

Je puis, monsieur, donner i la justice la preuve for
melle que, tel que nous connaissions mon frère, ma 
mè e et moi, dès le 18 novembre, uous prévoyions ce 
qui est arrivé. 

A celte date, j'ai écrit a uno personne honora'île de 
Lille, qui pourra sans doute représenter ma lettre, si on 
le demande, en lui faisant le récit de tout ce que nous 
recoulions de la pari de mon ignoble frère. » 

11 ressort de l'enquête au sujet des deux femmes que 
toute l'ignominie du crime retombe écrasante sur le mi
sérable qui avait coutume de menacer de mort tous 
ceux qui contrecarraient ses desseins el qui a fini par 
occasionner, après la cruauté d'un IOLZ martyre, la mort 
d'un pauvre bébé de deux ans, son fils ! 

UN DRAME MOUVEMENTÉ 
P R È S D E M i l : 

Nice, 23 décembie. — A la snile d'une discussion avec 
s o i gendre, un vieillard de Breil, âgé de J4 a n s Pierre 
C. ., frappa celui-ci d'un coup de eouleau el s'enfuit 
vers la (routière. Trois douanier*** lancèrent a s i pour
suite et comme ils . l ia ient l'aile u Ire eu un endroit qui 
surplombe de dix inj'.rcs le torrent de l i i t n a le vieil
lard enjamba le parapet. Lu douanier Baldacci put cepen
dant saisir un pan de sou h ibit, mais après l'avoir tenu 
quelques instauts a u d e - s u s de l'ahi ne, à bout de forces, 
et pies d'être entrains lui-même, il lâcha prise e l Pierre 
C . . . tomba daus la Itoya dont les eaux grossies l'unirai-
lièrent. 

Les trois douaniers, un psu plus loin, sa je'.èrent à 
l'eau pour repêcher la vieillard, mais ce n'est q u i grâce 
atix secours des personnes Mlirées par leurs ciis. de de 
trssse qu'ils purent s'arrachir eux-mêmes ol arrache: 
Pierre C . . . au courant. Le vieillard s'était tué dans sa 
cliutc. 

> Actuellement, Hoang Mail chercherait a gagner Djer, 
le marché le plus important de la rive gauche, pour, de 
l t , se porter dans le rbanli-lioa-Dao, où il setait sdr de 
trouver un ravitaillement facile. 

> Le Lanh-Tun vient do faire a Chon Ga sa soumission 
a une colonne de police avec quatre de ses partisans. 

» Li commission de délimitation de la front ièo d a 
Yun-Xan, présidée par le colonel Penneqoin, va com
mencer ses travaux. Les rapports entre les présidents 
et les deux commissions sont empreintsde la plus grande 
cordialité. > 

D'après une dépêche de Bangkok en datedn 3 octobre, 
deux facteurs siamois por'.anl des sacs de dépêches e t 
allant de Chien Sen à Cbien-Kong, sur la rive droite du 
Mékong, ont élé arrêtés par des Français qui se trou
vaient â bord d'une chaloupe e l o n t ' é t é conduits a 
Luang Probong. 

UNE ERREUR JUDICIAIRE 
Au commencement d : 18'Jo. un girdo particulier élail 

l i é la nuit, a L-niiiiel (Bdgique). d'un coup de fusil. Un 
sieur Vrys fut arrêté sur de simples préaompliou<, ma s 
l'on ne put relever a u c u n preuve contre lui. A la suite 
d'un avis publié dans les journaux,pi omettant 300 francs 
a celui qui ferait connaître le coupable, un gamin de 17 
ans se préseuta. déclara qu'il avait été t é i u o i u d u crime, 
el que Yrys était l'assassin. 

Aux assises, bien qno l'iustruclinn n'eût p is apporté 
do preuve e l que, lo dénonciateur lut un repris de jus-
lice, le ministère public requit une condamnation sévère, 
lo jury déclara Yrys coupable, el il fut condamné aux 
travaux fircés a perpétuité. 

Le Courrier tttj Uvuxetks annonce qu'il vieul d'être 
Igrucié; son accusateur, qui, depuis, a de nouveau subi 

deux condamnasious, aurait,'on prison, révélé *. fasivra-
n c : que son témoignage daus l'alfairu Vrys avait été 
faux el inspiré par lo désir de gagner la prime pro
mise. • »..-.-. 

Les compatriotes de Yrys lui ont fait une chaleureuse 
ovation à son retour. 

NOUVELLES DU JOUB 
L o s é c o l e s p r i m a i r e s o l l i e i e l l c s e l l a p r e s s i o n 

a d m i n i s t r a t i v e 
Paris, 53 décembre. — Ij» l'rrste de ce soir, dans nn 

article sur l'administration de l'assistance publique, 
signale un fait qu' I est bon de relever. 

Un hab tant d une commune du centre de la Krance 
élève deux enfants : l'un esl 4 lui ; il a dix ans : son 
père l'envoie a l'éc"l<3 des Frères; l'autre est un enfant 
assisté qu'il a reçu du département de la Seine. 

Comme l'ccole officielle de l'endroit n'est guère suivie . 
l'instituteur a imaginé de recruter des élèves par tous 
les moyens et voici la carte postale qu'il fail envoyer 
par l'Assistance : 

« Monsieur, vous éles prié d'envoyer votre propre lils a 
l'école mixte de M. I instituteur de X.. 

N Dans le cas ou vous refuseriez de vous conformer an pré
sent ordre, je me verrai obligé de retirer votre enfant ass i se 
de la Seine. » Signé : Le directeur, X . . . • 

Ce fait, ajoute notre confrère, n'est pas isolé : Dans la 
commune et dans le département, de telles mesures sont 
prises couramment. 

Et c'est ainsi que la charilé officielle dégénère eu 
trafic et n'est plus qu'un honteux marchandage '. poli
tique. 
L e s é l e c t i o n s s é n a t o r i a l e s e t l e s r o y a l i s t e s 

Paris, 23 décembre. — Le Soir d.t tenir de bonne 
source qu'a l'occasion des élections séualorialei , le duc 
d'Orléans a donné pour conseil a ses amis de faire voter 
pour les candidats radicaux, où il n'y aura pas de San-
didal royaliste. 

Celle information esl démentie par les journaux roya
listes. 

I m p o r t a n t e s p r é c a u t i o n s m i l i t a i r e s 
Paris, 23 décembre. — La Petite sa^saMsjMM de domain 

publie ces renseignements : 
« (liielle secrète éventualité |>eut plie préoccuper le gouver-

nenieut militaire 1 
m Ile» ordres sont donnés depuis |>eu pour s'assurer une les 

approvisionnements cl les équipements sont bien au essayas! 
dans les magasins de la puerre. 

>• D'autre paît, non seulement os ruesse les travaux de 
transfoimations de l'aitillené des navires de. combat, mais le 
mi.iistere de la marine vient inopinément de légier la condi
tion du personnel ouvrier des aisti iaiu divers, en cas de mo
bilisation. 

» H a été dècid, que, dés la publication de l'o-dre de mobi
lisation, les onviiei-s travaillant depui- 6 moi-, au moins.dans 
les nrstuaux i-eiout à la disposition du ministre, soit par suite 
de leur «atuatiou militaire, soit par une adhésion volontaire 
faite devant le îuape du clief-heu de canton de leur do-

NOUVELLES ITEXTRÊME-ORIENT 
N a u f r a g e d ' a n p a q u e b o t j a p o n a i s 

U a s e i l l e . 23 décembre. — Le .l/e/doiiruc, des Message-
r.e* maritimes, courrier du Japon et de Chine, est arrivé 
ce matin. 

Les journaux dnTonkm arrives par ce paquebot appor
tent les nouvel les suivantes : 

Un grand paquebot qui, d'après le journal VKxtrriiif-

piaille de belligérants 
un bonnet de travail 

la Polie et un biassard en 

micile. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
» Les ouvriers ainsi retenus auro 

• et recevront un uniforme, cnmport 
des quartiers-maîtres et mai 
drap bleu. » 

l ' n e t r r a v c a c c u s a t i o n 
Paris, 23 décembre. — D> la l'ol-t ssji sssssjasst, 

a propos do graves divergences qui se seraient produites 
entre deux exp'oralems français, très connus, qui ont 
parcouru les territoires du Niger Saharien et moyen : 

• Les renseignement: que nous avons recueillis nous 
mêmes au miuistèra des colonies, nou< permettent de 
dire qui?"r?sl tnarhenreusement certain que l'un des of
ficiers supérieurs, des plus hautement appréciés pour 
l'exploration du Niger, est accusé par un de ceux qui 
ont passé après lui sur les mêmes points d'avoir inventé 
de toutes pièces le récit de sa mission el d'avoir ensuite 
sciemment engagé la mission qui m .reliait derrière lui 
dans une Impasse où tous ses membres seraient tous 
restés jusqu'au dernier. > 

l . ' a f T a l r e d ' e s p i o n n a t r e d ' A m i e n s 
t / e x c t i p i i u i i i e l . o i l l o l 

Bruxelles, 93 décembre.— L'ex-capitaine Guillot, arrêté 
à Amiens pour espionnage, habitait, depuis huit mois, 
au troisième étage d'un immeuble du boulevard de la 
Senue. 

A son arrivée, il dis i i t venir d'Italie. 
du a trouvé trace de son passage an Grand llôlel de 

Milan: mais, en réalité, son domicile était en Suisse. 
11 a hab té Genève el Zurich on il lit la connaissance 

Ori'i'nï, sèniu'è'ir'mè-r.ma~o.de la"nouv'eïlëCompagnie | fU Q e i e u n e f e n i i n e ! • • I e s u v l t • Umxel ies el qui s'y 
japonaise, a fait naufrage aux Papacels. Le paquebot i f o u i e encore. . . . . . 
était parli de Hong Kong pour Londres avec ceul trente- | . . . ^ . e

; 7 ^ ™ _ ! ' a / . i ^ . f ? ! ^ l A > ; i
c l ! e . I J * ? * e . l isasj i i ayoa ssj parli de Hong Kong pou 

cinq passagers : il était commandé par nu capitaine 
anglais. 

La nouvelle du sinistre a élé apportée à Tourane par 
i n lieutenant échappé au naufrage, qui a pu atterrir 
dans ce port après un voyage de quatre jours cl de 
quatre nuits en canot. 

On écrit de Lio Ksy : • L . bande de iloang-Man, qui 
élail installé dans lo massif des Mucug-Hii, sur la rive 
droite du fleuve Ronge, uc compterait plus que 100 fusils. 
Le capitaine C donna a occupé .N'ira l i , eu lloang-Man 
avait installé ses blessés et ses malades, le 30 octobre. 
La veille, le lieutenant Goujon avail réussi â déloger de 
ce point 80 pirates. 

fournir aucun renseignement intéressant. Li correspon
dance de l'accusé était minime, à en juger, du n i o n s , 
par ce qui arrivait a son domicile : qoelqaes lettres 
veuaut de France et, toutes les tins du mois, un envoi 
d'argent venant également de Fcauce. Cet envoi, disait 
Guiilot, lui était fait par son fils. 
L ' é l e c t i o n d e l i r e s » . — l.a c a n d i d a t u r e d e M. 

l ' a b b é G a y r a u d 
Paris, 23 décembre. - U t bre Parole de demain dit 

que l'abbé Gayraud esl et restera candidat i l'élection 
législative de Brest, e l qu'il exposera son programme a 
la réunion des délégués catholiques qui : pourrait avoir 
lieu daus celte circonscription la semaine prochaine. 

BOURSE DE PARIS DU 24 DÉCEMBRE 
F O t t D S D ' E T A T H t A . N i . A I S A Ê T U V Y G E H S 
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Dernière Heure 
(De nos carre spcmdants particuliers 

et pat FIL SPECIAL) 

Le n o u v e a u g o u v e r n e u r g é n é r a l da 1 Indo Chine 
Paris, 2 i décembre. — Plusieurs journaux o^l parlé de 

la nomination de M. Gérard, comme gouverneur gér.érai 
de l ' Indochine . 

Nous sjmines autorisé à déclarer quo celle information 
est inexa'to e lque le gouvernement n'a arreUé àcet égard ] 
aucune résolution. 

Il y a lieu, au sujet de celte note ofiiciousc, de rapp -
. 1er co qne disait hier un journal du soir : rien n'est enco e 
i décidé. Tout co qu'on peut dira, c'est qu'il y a un , 
| échango de vues entre M. Girard et le ministre con pc- | 
i lent au sujet du gouvernement général de l'loil •- , 
| Chine. 

On ne tardera pis d'ailleurs a être fixé. 
! Do son côtè.lo Tnnit, commentant par avance la ni nn-1 

nation de M. Gérar I. écrivait co malin : 
• M. Gérard a déjà fait a Pékin tout ce qu'il a i u faire 

dans l'iniorét du Tonkin. S'il se rend en liido-Chtne, il 
pourra arriver a inetlre on pratique les privilèges qu'il I 
a obtenus par traité eu faveur du commerce français. » 

L r s c h a p e a u x a u théfltre 
Marseille, 2 i décembre. — La question des chapeaux 

de dames au théâtre vient de faire un pas a Marseille. 
A la suite d'une pétition adressée a la municipalité par 

un certain non.lire d'habitués du Grand-Théâtre,le mai-e 
vient de faire apposer dans les couloirs da celte sa l l e 
une affiche invitant les dames a laisser leur chai eau 
au vest'aire. 

Le maire, M. Elaitsières. s'est engagé de plus, en 
séance du conseil municipal, à prendre un arrêt daus le 
même sens si les dames no se rendaient pas à son invi -
talion. 

U s e l e t t r e d s M a d a m e d* M o r t s 

Mme la marquise de' Mores adresse la lettre suivante à 
M. E. Drnmont, directeur de la f.i&rc l'aro'e : 

» Paris, ce 23 décembre 1896. 
» Monsieur le Directeur, 

>i Je n'ai pas besoin dr'vi us dire qu'il n'a jamais été dans 
ma pensée de causer le moindre chagrin au* amis de Mores, 
à ceux qui sa sont montrés si noblement lldéles à sa mémoire. 

» Apres les funérailles maxniHqiies qui ont été fuites a Mo
res, j'ai pensé que tout était terminé et j'ai demande au comte 
des Cars de vouloir bien se charger du devoir sacré de i ame
ner a Cannas le corps de celui qui n'est plus. ' 

» Le comte des Cars s'est conformé à mon désir en cou e.'-
vant un caractère strictement onvé à celte triste cérèmeaie 
qni s'est faite seulement devant quatre peisonnes. 

,> Glace â la Libre Parole et aux amis de Mores l'homme 

S'nbhc aura bientôt son monument: je garde nour moi le droit 
'aller prier dans le silence sur la tombe de celui qui est mart 

poor son pays. 
• Veuillez être mon interprète prés des amis de Mores, leur 

dire combien j'ai été touchée de la constante affection qu'ils 
lui portent, et agréez l'assurance de ma considération la plus 
distinguée.' » Maïquise nt Mor.L-.-

A c c i d e n t s o x o s t s p a r l a ne ige 

Gap, 21 d Vcembro. — L'o cul i v i l ur d i Chàtilloa-le 
Désert, le nommé Gircin, â j j d j dix-neuf an<, étant 
allé relever des picj-is a renards daus 11 moi tagno de 
Cu r- l , \ a clé surpris par une avalanche qui l'a préci 
pilé daus un ravin de pins ie d;ux cents MMraj ae Pr°-
fondeur. 

Ne voyant pas revenir leur (ils, les pireuts de G i r o n 
ont donné l i l a r n i s , nt ce n'est qu'après un travail 
opiniâtre de plusieurs heures qu'on a découvert le corps 
du ma lisureui j -une hi .n .ne sous une couche de trois 
mètres de neige. 

L'asphyxie avait dû êlre instantanée. 
D'autro part, un accident plus grave encore est arrivé 

a La Sille-les-.Vpes ; le» frères Si l le el leur bonsjt, E n i -
l i i ll'tslaing. tous Irois àfés d'environ cinquaute au c m 
ciment daus une chambre du premier s t s f s ds la m ai -
son ; la neigi ayant b o n d i ) la cheminée, les vapeurs 
d'oxyde ds cai b m : d'un poêle allumé au r z da chaussée 
se sont répandues pendant la nii'l dans celle chambre 
et lo mat n, qa ind o i y a pénétré, les deux ho-urnes el 
la femme éla-enl asphyxié' . 

To-is les soins qu'on a prodigué< à ces infortunés poui 
les rsptcler a la v e ont été inutiles. 

Le c a p i t a i n e Gui l lo t 

Moulins, 24 décembre. — L« capilains Gul lo t , arrêté 
â Amiens sons l'accusation d'espionuigo, a bien appar
tenu au U ) escadron du train des équipage; militaires 
en garnison a Moulins. 

Claude-Achille Gul lo t entra en qualité de capitaine 
au 13e escadron du train le 11 octoe.e 1877. 

Il é'ail alors Agé du quarante et un ans ; il venait dn 
Cbâleauioux, où, trois ans auparavant, il avait élé pro
mu A ce grade et cil il s'était marié a une jeune tille re
lativement peu riche. 

Sou passage a Moulins fut marqué par des incidents 
d'une gravite exceptionnelle. On l'accusait ouvertement 
d'avoir, avec leur complicité, renvoyé par anticipation 
des réservistes dans leurs foyers el de s'être approprié 
Isur solde. 

Ou allait même jusqu'à l'accuser de détournements de 
vivres et d'effets militaires. 

Quoi qu'il en soit,dans les derniers jours d'octobre 1881. 
sou indélicatesse se révéla dans les circonstances sui
vantes : Un brigadier de sa compagnie venait d'être con 
vaincu nu vol d'une• montre commis au rrejudice d'un 
débitant de boissons installé dans une eclnppe voisine 
du quartier, lorsque le capitaine Guillot intervint en s» 
faveur et, contre la remise d'une somme.de 100 francs, 
étouffa la poursuite dont le coupable allait être l'objet 
devant le conseil de guerre. 

Cette intervention de l'officier s'ébruita. Bientôt une 
information fui ouverte, et le capitaine Guillot fut ar 
rôtt par la gendarmerie, qui le conduisit a Clermont 
Eurrand, nour être traduit devant la jus'.iee militaire. 

A la prison où il était préventivement, le capitaine 
simula la folie. On le soumit a l'examen médical. Finale
ment il fut acquitté par le conseil de guerre, qui ordon
na son internement dans une maison de santé. 

Guillot fut interné a Chareuton. Des influences le 
firent sortir au bout d'un an e l deux ans p lut lard H 
était réintégré daus l'arme du train des équipages avec 
son grade. 

Le capitaine Guillot n'a qu'un enfant, un fils qui doit 
titre âgé aujourd'hui d'une trentaine d'années. La so'or 
de sa femme était mariée à a n professeur da lycée Fou 

Unes , mort du chagrin que lui avait causé .a forfai
ture de sou beaa- frèe . 

Très travailleur au demeurant, le capitaine Guillot 
avait pab'ié en 1870, c ' e s t ! dire après son arrivée a 
lioulins, un ouvrage intitulé: le M Met de bai de l'arm r , 
•lui se distingue par de sérieuses qualités d'observations, 
une o n n a i s s a n c e complète du rô e militaire joué par le 
iiiolet do bât. 

S e z t u p l e t t e c o n t r e l o c o m o t i v e 

New York, 14 décembre. — Un nouveau match original 
tel que les Américains l i s aiment vient d'être coutu aux 
environs de Philad.slphio entre aue locouiolivo et une 
sextuplettc. 

Cette dernière machine roulait sur une roule qui Ion Te 
U voie ferrée; la distance c o n v e n i e était d'au nulle . 

Malheureusement, la ebaius de la sextuplettc a cassé 
m beat d'un demi mille, d ; sorio que U coarse a dit 
ilro annulée. De l'avis des spectatoui s qui se trouvaient 
sur la loci inotire , les cyclistes avaient a ce moment une 
faible avi i ice . Lt vitesse était d'en virera 6J milles I'J '• ki-
loin.) i l'heure! 

M o l e s t é p a r l e s P o r t u g a i s 

Madrid, 24 décembre — Un voyageur espagnol, allait1 

de Carcères A Vigo parla v o i ' d u Portugal, a été retenu 
a Marvao par les autorités portugaises qui fouillèrent ses 
bagages ; un billet do loterie ayant été, trouvé dans sa 
valise, il fut arrêté s i conduit au depeu. Oa confisqua 
également 65 pesetas qui se trouvaient daus ses bagages. 
Cel incident esl vivement blâmé. 

t e s a f fa ires I n i q u e s — L ' a m n l s t l s s a a A r m é n i e n s 
Les p r e s t a t i o n * de s e r m e n t 

Conslantinop'.r, ï.'t décembre. — Les journaux publient 
I amnistie des Arméniens et des Musulmans compromis 
ci ans les troubles. 

Aux conditions déjà connues il faut ajoaler que les 
libérés seront placés sous la surveillance de la police. 
Les comités Arméniens sont dissous. 

Les journaux publient également le texte de la requête 
adressée au sultan par lo patriarcat pour demander 
l'amnistie. 

La prestation du serment p»r les personnes mises en 
liberté commence aujourd'hui dans l'église du patriar
cat. 

On annonce la disgrâce compiè'.e d'Ahmed-Izzet, cham
bellan favori du sultan, naguère tout-puissant. Elle au
rait pour cause les relations d'Anied-Izzcl avec le parti 
de la Jeune Turquie. 

Londres, 24 décembre. — On télégraphie de C.'iutan-
liliople au "ai/jy Chronicle : 

« Le sultan a envoyé au patriarche arménien un docu-
neut contenant les trois reconnaissances et engagements 

suivants : 
» 1' Les Arméniens sont seuls responsables des trou

bles. 
» 2- Les Arméniens sont absolument satisfaits des ré 

formes actuellement obtenues. 
• 3* Le patriarche s'engage a garantir la cessation des 

mouvements révolutionnaires, tent en Turquie qu'A 
l'étranger. 

• Mgr Ormanian a refusé de signer ce document. 11 
a envoyé sa déni tsiou i la Poi lê , qui ne l'a pal accep

t e » E t a t s D a i s e t 1 E a p a g n e — Dlacour» d o n a a c l s n 
a m b a s s a d e u r — ' P a s d s provocat ion 

Londres, 24 décembre. — On mar.de de New-Voik au 
StiHdard : 

• M. Plielpo, ancien ambassadeur des Etals-l'ois a Lon
dres, dans au discours qu'il a prononcé i un banque' 
d'nomines po'iliques, a a c'aré que les Etats L'nis dési
raient la paix et ne cherchaient pas à provoquer une 
guerre, ajoutant que la giande République Américaine 
s'abstiendrait de provoquer l'Ivirope, car il est piéférab.'e 
pour elle de régler d'abord ses propres affaires. 

» Ces parole: ont été vivement applaudies. » 
L a b d i c a t i o n de don Carlos 

Madrid, 24 décembre. — Suivant uue dépêche de Home 
l'abdication de don Carlos serait scu'emenl différée 
jusqu'à ce que la formule soit trouvée. 

L a s a n t é ds Jaaasson 

Londres, 34 décembre.— Le Uaily G. <i;?Atr annonce q- s 
l'état de Jameson e>t satisfaisant e\ qu'il marche leu'e-
menl mais Mlreiueitt vers la guerison. 

L . i » t t e d e s c o m u i u n r s b e l s r e n pour l i s 
que-Iles l 'af i ianchissc iuent tics lotfjtes, e n F r a n c e 

n'est q. ic de q u i n t e c e n t i m e s : 
Aelbcke, Atoegbom, Antniog, Anvalug, Auseval A a s s 

n i ni . Arc Viuières. Aulryve. .welgheui . 
llailleul, Barrv, (las-Forest, lias Warneton, llaugnte», 

Bavincbove, I lecleu. Iiellegbeni. Itercliem. Héveren, Bis-
segbem, Blandain.Boesinghe, Hossuyt. BruyeHe. 

oaclueiD, Caloune, Casier, Celles, chereq. Comme} 
Cordes, Courlrai, Cojghem. Courmenbelst, coerne . 

Dadizcle, Dergneau, ûerlyck, Desselgheni, Dickebuseb 
Potlignies. Dranotitre. 

Emelgbem. Ere, EscanafOcs, Espierres, Esplechin, t s -
quelnie*,Eataiinbourg,Eslaimpo'«. Evre>jui<3s. 

Fontenoy, Foresl. Frovennes, Froidemout, Guignies, 
Gnlleghein, Uyselbrechtegem. 

Hariebeke. Hairines. Heerslerl, Hel-hin, Hermiurs, 
l ierqoegies, llcrseaux, ilen'e, i lerlaiu, l lol lain, llollobeeq 
Houlbem, l lowardlcs, llul.-tc. 

lngelmonsler , Iseghem. Ingcygbem, Jollain. 
Keminei. Kerkme, Lamaiu, Laplaigne,Leer»-Nord,Lcn-

delède, Lesdain, Lnigues. 
Mareke, Menin. Marqua D Messines, Mooreeele, Moors 

lede. Mouscron.iiourcourt. aanrde. 
Necbin, Neuve Eglise, Orcq. Orreir,Oygheni, Oos Rcos 

bèke 
l'atsehèudae'e, Pecq, Pére.'juc. Petit-Bnflault, l'ipaix, 

Planche. Piosgslert. Popuelles, i o l les . 
Quaremout. Qnaries, JHauiegii'es-chin, Keckeui, Ri • 

quons-Tout, Ho cgbcm, Itollcgheiu-Cspel'e, Humilies, 
P.cr.zy. M M . 

Vauix-le-Tournai, Velaines, Vezonçhaux, Vicht', Ma 
melinghe, Woormeièle , Wacnnaerde.'Warchiu, Woougt-
Warneton, Wervicq, Wez-VelvaMi, Willemeaul Ware-
glicm, Wnlverynghem, Wevelghem. West Rooseuèfleck. 

Vpres, Zsntw ordo, Zillebeke,<!oiine i. 

- ^ • • 

A v i s . — Les bureaux de renseignements et 
annonces du Journal de lioibuix sont fermés les 
dimanches el jours fériés. 
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